
Nous sommes seuls sous la lumière du monde qui éclaire toutes choses 
dans une neutralité terrifiante.
Dans l’obscurité de la chair se révèle le silence de la vie.
Je peins pour la vie, et le territoire du tableau n’est plus qu’une trace 
de cette vie, une tentative de la révéler à la lumière...
Chercher dans le plus loin de la conscience, dans la totalité de sa 
réalité, l’essence de la solitude. Cet état de solitude qui nous place hors 
du monde, dans l’angoisse de l’absolu mystère, définitivement 
confronté à ce qui est trop grand pour nous. 


